
Vatican II et les anges
Lumen Gentium
5. Le Royaume de Dieu 

Le mystère de l’Église sainte se manifeste en sa fondation. En effet, le Seigneur Jésus posa le 
commencement de son Église en prêchant l’heureuse nouvelle, l’avènement du règne de Dieu 
promis dans les Écritures depuis les siècles : « que les temps sont accomplis et que le Royaume de 
Dieu est là » (Mc 1, 15 ; Mt 4, 17). Ce Royaume, il brille aux yeux des hommes dans la parole, les 
œuvres et la présence du Christ. La parole du Seigneur est en effet comparée à une semence qu’on 
sème dans un champ (Mc 4, 14) : ceux qui l’écoutent avec foi et sont agrégés au petit troupeau du 
Christ (Lc 12, 32) ont accueilli le Royaume lui-même ; puis, par sa propre vertu, la semence germe 
et croît jusqu’au temps de la moisson (cf. Mc 4, 26-29). Les miracles de Jésus confirment également
que le Royaume est déjà venu sur la terre : « si c’est par le doigt de Dieu que j’expulse les démons, 
c’est donc que le Royaume de Dieu est arrivé parmi vous » (Lc 11, 20 ; Mt 12, 28). Avant tout 
cependant, le Royaume se manifeste dans la personne même du Christ, Fils de Dieu et Fils de 
l’homme, « venu pour servir et donner sa vie en rançon d’une multitude » (Mc 10, 45). 

Et quand Jésus, ayant souffert pour les hommes la mort de la croix, fut ressuscité, il apparut que 
Dieu l’avait fait Seigneur, Christ et Prêtre pour l’éternité (cf. Ac 2, 36 ; He 5, 6 ; 7, 17-21), et il 
répandit sur ses disciples l’Esprit promis par le Père (cf. Ac 2, 33). Aussi l’Église, pourvue des dons 
de son fondateur, et fidèlement appliquée à garder ses préceptes de charité, d’humilité et 
d’abnégation, reçoit mission d’annoncer le Royaume du Christ et de Dieu et de l’instaurer dans 
toutes les nations, formant de ce Royaume le germe et le commencement sur la terre. Cependant, 
tandis que peu à peu elle s’accroît, elle-même aspire à l’achèvement de ce Royaume, espérant de 
toutes ses forces et appelant de ses vœux l’heure où elle sera, dans la gloire, réunie à son Roi. 

16. Les non-chrétiens 

Enfin, pour ceux qui n’ont pas encore reçu l’Évangile, sous des formes diverses, eux aussi sont 
ordonnés au Peuple de Dieu [32] et, en premier lieu, ce peuple qui reçut les alliances et les 
promesses, et dont le Christ est issu selon la chair (cf. Rm 9, 4-5), peuple très aimé du point de vue 
de l’élection, à cause des Pères, car Dieu ne regrette rien de ses dons ni de son appel (cf. Rm 11, 28-
29). Mais le dessein de salut enveloppe également ceux qui reconnaissent le Créateur, en tout 
premier lieu les musulmans qui, professant avoir la foi d’Abraham, adorent avec nous le Dieu 
unique, miséricordieux, futur juge des hommes au dernier jour. Et même des autres, qui cherchent 
encore dans les ombres et sous des images un Dieu qu’ils ignorent, de ceux-là mêmes Dieu n’est 
pas loin, puisque c’est lui qui donne à tous vie, souffle et toutes choses (cf. Ac 17, 25-28), et 
puisqu’il veut, comme Sauveur, amener tous les hommes au salut (cf. 1 Tm 2, 4). En effet, ceux qui,
sans qu’il y ait de leur faute, ignorent l’Évangile du Christ et son Église, mais cherchent pourtant 
Dieu d’un cœur sincère et s’efforcent, sous l’influence de sa grâce, d’agir de façon à accomplir sa 
volonté telle que leur conscience la leur révèle et la leur dicte, eux aussi peuvent arriver au salut 
éternel [33]. À ceux-là mêmes qui, sans faute de leur part, ne sont pas encore parvenus à une 
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connaissance expresse de Dieu, mais travaillent, non sans la grâce divine, à avoir une vie droite, la 
divine Providence ne refuse pas les secours nécessaires à leur salut. En effet, tout ce qui, chez eux, 
peut se trouver de bon et de vrai, l’Église le considère comme une préparation évangélique [34] et 
comme un don de Celui qui illumine tout homme pour que, finalement, il ait la vie. Bien souvent, 
malheureusement, les hommes, trompés par le démon, se sont égarés dans leurs raisonnements, ils 
ont délaissé le vrai Dieu pour des êtres de mensonge, servi la créature au lieu du Créateur (cf. Rm 1,
21.25) 21.25) ou bien, vivant et mourant sans Dieu dans ce monde, ils sont exposés aux extrémités 
du désespoir. C’est pourquoi l’Église, soucieuse de la gloire de Dieu et du salut de tous ces 
hommes, se souvenant du commandement du Seigneur : « Prêchez l’Évangile à toutes créatures» 
(Mc 16, 16), met tout son soin à encourager et soutenir les missions. 

17. Le caractère missionnaire de l’Église 

En effet tout comme il a été envoyé par le Père, le Fils lui-même a envoyé ses Apôtres (cf. Jn 20, 
21) en disant : « Allez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit, leur apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous 
tous les jours jusqu’à la consommation des temps » (Mt 28, 19-20). Ce solennel commandement du 
Christ d’annoncer la vérité du salut, l’Église l’a reçu des Apôtres pour en poursuivre 
l’accomplissement jusqu’aux extrémités de la terre (cf. Ac 1, 8). C’est pourquoi elle fait siennes les 
paroles de l’Apôtre : « Malheur à moi si je ne prêchais pas l’Évangile » (1 Co 9, 16) : elle continue 
donc inlassablement à envoyer les hérauts de l’Évangile jusqu’à ce que les jeunes Églises soient 
pleinement établies et en état de poursuivre elles aussi l’œuvre de l’évangélisation. L’Esprit Saint la 
pousse à coopérer à la réalisation totale du dessein de Dieu qui a fait du Christ le principe du salut 
pour le monde tout entier. En prêchant l’Évangile, l’Église dispose ceux qui l’entendent à croire et à
confesser la foi, elle les prépare au baptême, les arrache à l’esclavage de l’erreur et les incorpore au 
Christ pour croître en lui par la charité jusqu’à ce que soit atteinte la plénitude. Son activité a le 
résultat non seulement de ne pas se laisser perdre tout ce qu’il y a de germe de bien dans le cœur et 
la pensée des hommes ou de leurs rites propres et leur culture ; mais de le guérir, l’élever, l’achever 
pour la gloire de Dieu, la confusion du démon et le bonheur de l’homme. À tout disciple du Christ 
incombe pour sa part la charge de l’expansion de la foi [35]. Mais si le baptême peut être donné aux
croyants par n’importe qui, c’est aux prêtres cependant qu’il revient de procurer l’édification du 
Corps par le sacrifice eucharistique en accomplissant les paroles de Dieu quand il dit par la voix du 
prophète : « De l’Orient jusqu’au couchant, mon Nom est grand parmi les nations, et en tous lieux 
est offert à mon Nom un sacrifice et une offrande pure » (Ml 1, 11) [36]. Ainsi, l’Église unit prière 
et travail pour que le monde entier dans tout son être soit transformé en Peuple de Dieu, en Corps 
du Seigneur et temple du Saint-Esprit, et que soient rendus dans le Christ, chef de tous, au Créateur 
et Père de l’univers, tout honneur et toute gloire. 

48. Caractère eschatologique de la vocation chrétienne 

...

Ainsi donc, unis au Christ dans l’Église et marqués de l’Esprit Saint, « gages de notre héritage» (Ep 
1, 14), en toute vérité nous sommes appelés enfants de Dieu, et nous le sommes (cf. 1 Jn 3, 1) ; mais
l’heure n’est pas encore venue où nous paraîtrons avec le Christ dans la gloire (cf. Col 3, 4), 
devenus semblables à Dieu parce que nous le verrons tel qu’il est (cf. 1 Jn 3, 2). « Tant que nous 
demeurons dans ce corps, nous sommes en exil loin du Seigneur » (2 Co 5, 6), possédant les 
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prémices de l’Esprit, nous gémissons intérieurement (cf. Rm 8, 23) et nous aspirons à être avec le 
Christ (cf. Ph 1, 23). La même charité nous presse du désir de vivre davantage pour lui, qui est mort
pour nous et ressuscité (cf. 2 Co 5, 15). Nous avons donc à cœur de plaire au Seigneur en toutes 
choses (cf. 2 Co 5, 9) et nous endossons l’armure de Dieu afin de pouvoir tenir contre les embûches 
du démon et lui résister au jour mauvais (cf. Ep 6, 11-13). Ignorants du jour et de l’heure, il faut 
que, suivant l’avertissement du Seigneur, nous restions constamment vigilants pour pouvoir, quand 
s’achèvera le cours unique de notre vie terrestre (cf. He 9, 27), être admis avec lui aux noces et 
comptés parmi les bénis de Dieu (cf. Mt 25, 31-46), au lieu d’être, comme les mauvais et les 
paresseux serviteurs (cf. Mt 25, 26) écartés par l’ordre de Dieu vers le feu éternel (cf. Mt 25, 41), 
vers ces ténèbres du dehors où « seront les pleurs et les grincements de dents » (Mt 22, 13 ; 25, 30). 
En effet, avant de régner avec le Christ glorieux, tous nous devrons être mis un jour « devant le 
tribunal du Christ, pour que chacun reçoive le salaire de ce qu’il aura fait pendant qu’il était dans 
son corps, soit en bien, soit en mal » (2 Co 5, 10) ; et à la fin du monde « les hommes sortiront du 
tombeau, ceux qui auront fait le bien pour une résurrection de vie, ceux qui auront fait le mal pour 
une résurrection de condamnation « (Jn 5, 29 ; cf. Mt 25, 46). « C’est pourquoi, estimant qu’il n’y a 
pas de proportion entre les peines du présent et la gloire qui doit se manifester en nous » (Rm 8, 18 ;
cf. 2 Tm 2, 11-12), « nous attendons, solides dans la foi, la bienheureuse espérance et la 
manifestation glorieuse de notre grand Dieu et Sauveur, le Christ Jésus» (Tt 2, 13) « qui 
transformera notre corps de misère en un corps semblable à son corps de gloire » (Ph 3, 21), et qui 
viendra « pour être glorifié dans ses saints et admiré en tous ceux qui auront cru » (2 Th 1, 10). 

49. La communion entre l’Église céleste et l’Église sur terre 

Ainsi donc, en attendant que le Seigneur soit venu dans sa majesté, accompagné de tous les anges 
(cf. Mt 25, 31) et que, la mort détruite, tout lui ait été soumis (cf. 1 Co 15, 26-27), les uns parmi ses 
disciples continuent sur terre leur pèlerinage ; d’autres, ayant achevé leur vie, se purifient encore ; 
d’autres enfin sont dans la gloire, contemplant « dans la pleine lumière, tel qu’il est, le Dieu un en 
trois Personnes [146] ». Tous cependant, à des degrés et sous des formes diverses, nous 
communions dans la même charité envers Dieu et envers le prochain, chantant à notre Dieu le 
même hymne de gloire. En effet, tous ceux qui sont du Christ et possèdent son Esprit, constituent 
une seule Église et se tiennent mutuellement comme un tout dans le Christ (cf. Ep 4, 16). Donc, 
l’union de ceux qui sont encore en chemin, avec leurs frères qui se sont endormis dans la paix du 
Christ, ne connaît pas la moindre intermittence ; au contraire, selon la foi constante de l’Église, 
cette union est renforcée par l’échange des biens spirituels [147]. Étant en effet liés plus intimement
avec le Christ, les habitants du ciel contribuent à affermir plus solidement l’Église en sainteté, ils 
ajoutent à la grandeur du culte que l’Église rend à Dieu sur la terre et de multiples façons l’aident à 
se construire plus largement (cf. 1 Co 12, 12-27) [148]. Admis dans la patrie et présents au Seigneur
(cf. 2 Co 5, 8), par lui, avec lui et en lui, ils ne cessent d’intercéder pour nous auprès du Père [149], 
offrant les mérites qu’ils ont acquis sur terre par l’unique Médiateur de Dieu et des hommes, le 
Christ Jésus (cf. 1 Tm 2, 5), servant le Seigneur en toutes choses et complétant en leur chair ce qui 
manque aux souffrances du Christ en faveur de son Corps qui est l’Église (cf. Col 1, 24). Ainsi leur 
sollicitude fraternelle est pour notre infirmité du plus grand secours [150]. 

50. Les rapports de l’Église de la terre avec l’Église du ciel 
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Reconnaissant dès l’abord cette communion qui existe à l’intérieur du Corps mystique de Jésus 
Christ, l’Église, en ses membres qui cheminent sur la terre dès les premiers temps du christianisme, 
a entouré de beaucoup de piété la mémoire des défunts [151] en offrant aussi pour eux ses suffrages,
car « la pensée de prier pour les morts, afin qu’ils soient délivrés de leurs péchés, est une pensée 
sainte et pieuse » (2 M 12, 45). Quant aux Apôtres et aux martyrs du Christ, qui donnèrent le 
témoignage suprême de la foi et de la charité dans l’effusion de leur sang, l’Église a toujours cru 
qu’ils se trouvaient dans le Christ plus étroitement unis avec nous ; en même temps que la 
bienheureuse Vierge Marie et les saints anges, elle les a entourés d’une particulière ferveur [152], 
sollicitant pieusement le secours de leur intercession. À ceux-là s’en ajoutèrent bientôt d’autres, 
ceux qui avaient choisi d’imiter de plus près la virginité et la pauvreté du Christ [153], d’autres 
enfin que l’exercice plus éclatant des vertus chrétiennes [154] et les grâces insignes de Dieu 
recommandaient à la pieuse dévotion et à l’imitation des fidèles [155].

56. Marie à l’Annonciation 

Mais il plut au Père des miséricordes que l’Incarnation fût précédée par une acceptation de la part 
de cette Mère prédestinée, en sorte que, une femme ayant contribué à l’œuvre de mort, de même 
une femme contribuât aussi à la vie. Ce qui est vrai à un titre exceptionnel de la Mère de Jésus qui 
donna au monde la vie destinée à tout renouveler, et fut pourvue par Dieu de dons à la mesure d’une
si grande tâche. Rien d’étonnant, par conséquent, à ce que l’usage se soit établi chez les saints 
Pères, d’appeler la Mère de Dieu la Toute Sainte, indemne de toute tache de péché, ayant été 
comme pétrie par l’Esprit Saint, et formée comme une nouvelle créature [175]. Enrichie dès le 
premier instant de sa conception d’une sainteté éclatante absolument unique, la Vierge de Nazareth 
est saluée par l’ange de l’Annonciation, qui parle au nom de Dieu, comme « pleine de grâce» (cf. 
Lc 1, 28). Messager céleste auquel elle fait cette réponse : « Voici la servante du Seigneur, qu’il en 
soit de moi selon ta parole » (Lc 1, 38). Ainsi Marie, fille d’Adam, donnant à la Parole de Dieu son 
consentement, devint Mère de Jésus et, épousant à plein cœur, sans que nul péché ne la retienne, la 
volonté divine de salut, se livra elle-même intégralement, comme la servante du Seigneur, à la 
personne et à l’œuvre de son Fils, pour servir, dans sa dépendance et avec lui, par la grâce du Dieu 
tout-puissant, au mystère de la Rédemption. C’est donc à juste titre que les saints Pères considèrent 
Marie non pas simplement comme un instrument passif aux mains de Dieu, mais comme apportant 
au salut des hommes la coopération de sa libre foi et de son obéissance. En effet, comme dit saint 
Irénée, « par son obéissance elle est devenue, pour elle-même et pour tout le genre humain, cause 
du salut [176] ». Aussi avec lui, un bon nombre d’anciens Pères disent volontiers dans leurs 
prédications : « Le nœud dû à la désobéissance d’Ève s’est dénoué par l’obéissance de Marie ; ce 
qu’Ève la vierge avait noué par son incrédulité, la Vierge Marie l’a dénoué par sa foi [177] » ; 
comparant Marie avec Ève, ils appellent Marie « la Mère des vivants [178] » et déclarent souvent : 
« Par Ève la mort, par Marie la vie [179].» 

63. Marie, modèle de l’Église 

La bienheureuse Vierge, de par le don et la charge de sa maternité divine qui l’unissent à son fils, le 
Rédempteur, et de par les grâces et les fonctions singulières qui sont siennes, se trouve également 
en intime union avec l’Église : de l’Église, comme l’ enseignait déjà saint Ambroise, la Mère de 
Dieu est le modèle dans l’ordre de la foi, de la charité et de la parfaite union au Christ [188]. En 
effet, dans le mystère de l’Église, qui reçoit elle aussi à juste titre le nom de Mère et de Vierge, la 
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bienheureuse Vierge Marie occupe la première place, offrant, à un titre éminent et singulier, le 
modèle de la vierge et de la mère [189] : par sa foi et son obéissance, elle a engendré sur la terre le 
Fils lui-même du Père, sans connaître d’homme, enveloppée par l’Esprit Saint, comme une nouvelle
Ève qui donne, non à l’antique serpent, mais au messager de Dieu, une foi que nul doute n’altère. 
Elle engendra son Fils, dont Dieu a fait le premier-né parmi beaucoup de frères (Rm 8, 29), c’est-à-
dire parmi les croyants, à la naissance et à l’éducation desquels elle apporte la coopération de son 
amour maternel. 

66. Nature et fondement du culte de la Sainte Vierge 

Ayant pris part, comme la Mère très sainte de Dieu, aux mystères du Christ, élevée par la grâce de 
Dieu, après son Fils, au-dessus de tous les anges et les hommes, Marie est légitimement honorée 
par l’Église d’un culte spécial. Et de fait, depuis les temps les plus reculés, la bienheureuse Vierge 
est honorée sous le titre de « Mère de Dieu » ; et les fidèles se réfugient sous sa protection, 
l’implorant dans tous les dangers et leurs besoins [191]. Surtout depuis le Concile d’Ephèse, le culte
du Peuple de Dieu envers Marie a connu un merveilleux accroissement, sous les formes de la 
vénération et de l’amour, de l’invocation et de l’imitation, réalisant ses propres paroles prophétiques
: « Toutes les générations m’appelleront bienheureuse, car le Tout-Puissant a fait en moi de grandes 
choses » (Lc 1, 48). Ce culte, tel qu’il a toujours existé dans l’Église, présente un caractère 
absolument unique ; il n’en est pas moins essentiellement différent du culte d’adoration qui est 
rendu au Verbe incarné ainsi qu’au Père et à l’Esprit Saint ; il est éminemment apte à le servir. En 
effet, les formes diverses de piété envers la Mère de Dieu, que l’Église approuve (maintenues dans 
les limites d’une saine doctrine orthodoxe) en respectant les conditions de temps et de lieu, le 
tempérament et le génie des peuples fidèles, font que, à travers l’honneur rendu à sa Mère, le Fils, 
pour qui tout existe (cf. Col 1, 15-16) et en qui il a plu au Père éternel « de faire habiter toute la 
plénitude » (Col 1, 19), peut être comme il le doit, connu, aimé, glorifié et obéi dans ses 
commandements. 

69. Marie et l’union des chrétiens 

Le saint Concile trouve une grande joie et consolation au fait que, parmi nos frères séparés, il n’en 
manque pas qui rendent à la Mère de notre Seigneur et Sauveur l’honneur qui lui est dû, chez les 
Orientaux en particulier, lesquels vont, d’un élan fervent et d’une âme toute dévouée, vers la Mère 
de Dieu toujours Vierge pour lui rendre leur culte [194]. Il faut que tous les fidèles croyants 
adressent à la Mère de Dieu et la Mère des hommes d’instantes supplications, afin qu’après avoir 
assisté de ses prières l’Église naissante, maintenant encore, exaltée dans le ciel au-dessus de tous les
bienheureux et des anges, elle continue d’intercéder près de son Fils dans la communion de tous les 
saints, jusqu’à ce que toutes les familles des peuples, qu’ils soient déjà marqués du beau nom de 
chrétiens ou qu’ils ignorent encore leur Sauveur, soient enfin heureusement rassemblés dans la paix 
et la concorde en un seul Peuple de Dieu à la gloire de la Très Sainte et indivisible Trinité. 

Sacrosanctum concilium
6. L’œuvre du salut continuée par l’Église se réalise dans la liturgie 

C’est pourquoi, de même que le Christ a été envoyé par le Père, ainsi lui-même envoya ses Apôtres,
remplis de l’Esprit Saint, non seulement pour que, proclamant l’Évangile à toute créature [14], ils 

5

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19631204_sacrosanctum-concilium_fr.html#_ftn14
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html#_ftn194
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html#_ftn191
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html#_ftn189


annoncent que le Fils de Dieu, par sa mort et sa résurrection, nous a délivrés du pouvoir de Satan 
[15] ainsi que de la mort, et nous a transférés dans le Royaume du Père, mais aussi afin qu’ils 
exercent cette œuvre de salut qu’ils annonçaient, par le sacrifice et les sacrements autour desquels 
gravite toute la vie liturgique. C’est ainsi que par le baptême les hommes sont greffés sur le mystère
pascal du Christ : morts avec lui, ensevelis avec lui, ressuscités avec lui [16] ; ils reçoivent l’esprit 
d’adoption des fils « dans lequel nous crions : Abba, Père » (Rm 8, 15), et ils deviennent ainsi ces 
vrais adorateurs que cherche le Père [17]. Semblablement, chaque fois qu’ils mangent la Cène du 
Seigneur, ils annoncent sa mort jusqu’à ce qu’il vienne [18]. C’est pourquoi, le jour même de la 
Pentecôte, où l’Église apparut au monde, « ceux qui accueillirent la parole » de Pierre « furent 
baptisés ». « Et ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres, à la communion fraternelle dans la 
fraction du pain et aux prières... louant Dieu et ayant la faveur de tout le peuple » (Ac 2, 41-47). 
Jamais, dans la suite, l’Église n’omit de se réunir pour célébrer le mystère pascal ; en lisant « dans 
toutes les Écritures ce qui le concernait » (Lc 24, 27), en célébrant l’Eucharistie dans laquelle « sont
rendus présents la victoire et le triomphe de sa mort [19] » et en rendant en même temps grâces « à 
Dieu pour son don ineffable » (2 Co 9, 15) dans le Christ Jésus « pour la louange de sa gloire » (Ep 
1, 12) par la puissance de l’Esprit Saint. 

8. Liturgie terrestre et liturgie céleste 

Dans la liturgie terrestre, nous participons par un avant-goût à cette liturgie céleste qui se célèbre 
dans la sainte cité de Jérusalem à laquelle nous tendons comme des voyageurs, où le Christ siège à 
la droite de Dieu, comme ministre du sanctuaire et du vrai tabernacle [22] ; avec toute l’armée de 
la milice céleste, nous chantons au Seigneur l’hymne de gloire ; en vénérant la mémoire des saints, 
nous espérons partager leur communauté ; nous attendons comme Sauveur notre Seigneur Jésus 
Christ, jusqu’à ce que lui-même se manifeste, lui qui est notre vie, et alors nous serons manifestés 
avec lui dans la gloire [23]. 

 Gaudium et Spes
 22. Le Christ, homme nouveau 

3. Agneau innocent, par son sang librement répandu, il nous a mérité la vie ; et, en lui, Dieu nous a 
réconciliés avec lui-même et entre nous [32], nous arrachant à l’esclavage du diable et du péché. En
sorte que chacun de nous peut dire avec l’Apôtre : le Fils de Dieu « m’a aimé et il s’est livré lui-
même pour moi » (Ga 2, 20). En souffrant pour nous, il ne nous a pas simplement donné l’exemple,
afin que nous marchions sur ses pas [33], mais il a ouvert une route nouvelle : si nous la suivons, la 
vie et la mort deviennent saintes et acquièrent un sens nouveau. 

Ad gentes
9. Caractère eschatologique de l’activité missionnaire 

Aussi le temps de l’activité missionnaire se situe-t-il entre le premier avènement du Seigneur et le 
second, lors duquel, des quatre vents, telle une moisson, l’Église sera rassemblée dans le Royaume 
de Dieu [25]. Car avant la venue du Seigneur, il faut que l’Évangile soit proclamé parmi toutes les 
nations (cf. Mc 13, 10). 
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L’activité missionnaire n’est rien d’autre et rien de moins que la manifestation du dessein de Dieu, 
son épiphanie et sa réalisation dans le monde et son histoire, dans laquelle Dieu conduit clairement 
à son terme, par la mission, l’histoire du salut. Par la parole de la prédication et par la célébration 
des sacrements, dont la sainte Eucharistie est le centre et le sommet, elle rend présent le Christ, 
auteur du salut. Tout ce qui se trouvait déjà de vérité et de grâce chez les nations comme par une 
secrète présence de Dieu, elle le libère des influences mauvaises et le rend au Christ son auteur, qui 
détruit l’empire du diable et arrête la malice infiniment diverse du crime. Aussi tout ce qu’on 
découvre de bon semé dans le cœur et l’esprit des hommes ou dans les rites particuliers et les 
cultures particulières des peuples, non seulement ne périt pas, mais est purifié, élevé et porté à son 
achèvement pour la gloire de Dieu, la confusion du démon et le bonheur de l’homme [26]. Ainsi 
l’activité missionnaire tend à la plénitude eschatologique [27]: c’est par elle en effet que jusqu’à la 
mesure et à l’époque que le Père a fixées dans sa puissance (cf. Ac 1, 7), se développe le Peuple de 
Dieu, auquel s’adresse la parole prophétique : « Élargis l’espace de la tente, déploie les tentures 
sans contrainte » (Is 54, 2) [28]; c’est par elle que s’accroît le Corps mystique jusqu’à la mesure de 
l’âge de la plénitude du Christ (cf. Ep 4, 13), et que le temple spirituel où Dieu est adoré en esprit et
en vérité (cf. Jn 4, 23), grandit et s’édifie sur le fondement des Apôtres et des prophètes, le Christ 
Jésus étant lui-même la pierre d’angle (Ep 2, 20). 

Remarques
Souvent « Père céleste », « hiérarchie » ecclésiastique, « hiérarchie de valeurs »

Mots :

ange : 5 fois
• 5 * Lumen Gentium dont

◦ 4 pluriels : 1 avec le Christ quand parousie et 3 fois en lien Marie (1 fois en 
coordination, et 2 fois plus grande que tous les anges)

◦ et 1 singulier (Annonciation)
messager : 2 fois

• 2 * Lumen Gentium au singulier (Annonciation)
toute l’armée de la milice céleste : 1 fois

• 1 * Sacrosanctum Concilium (avec nous chantons l’hymne de gloire, sans précision 
angélique)

démon : 5 fois
• 4 * Lumen Gentium (1 pluriel, 3 singuliers)
• 1 * Ad Gentes (singulier)

diable : 1 fois
• Gaudium et Spes

Satan : 1 fois
• 1 * Sacrosanctum Concilium

Donc : ange une fois ou pas du tout pour eux-mêmes.
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